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Les fouilles archeologiques d'Albeşti (depart. de Constanţa), le point 
"Cetate", commencees en 1974, ont mis au jour un important site d'epoque hel­
lenistique l occupant une etendue d'environ 12  ha. Dans la zone la plus haute du 
plateau, en grande mesure defendu naturellement, se dessine parfaitement une for­
tification de type <pQOUQLOv2 (Fig. l et 2). La fortification fait partie de la serie des 
sites greco-indigenes situes dans le territoire de la colonie dorienne de Callatis3. 

On a etabli trois phases de construction de l'enceinte4, correspondant aux 
trois niveaux archeologiques de l'interieur de la cite5: le premier, en ordre 
chronologique, date de la premiere moitie du ive s.av. J.-C., le deuxieme date de la 
seconde moitie du meme siecle, et le demier niveau, le mieux represente, date du 
me s.av. J.-C. La technique de construction des enceintes est grecque, ayant des 
parements de calcaire et d'emplecton interieur. L'edification des enceintes est 
precedee par la mise d'une couche tassee de gravier et argile, epaisse de 1 5-20 cm. 

L'enceinte appartenant â la premiere phase de construction, conservee du 
cote Nord, a la longuer de 39,75 et l'epaisseur variant entrc 1 , 1 8  et 1 ,60 m. Les 
elements constructifs des assises superieures sont parfaitement conserves dans le 
coin NO, jusqu'â la hauteur de 0,77 m (Fig. 3). Les autres cotes, qui avaient, proba­
blement, Ies memes dimensions, se conservent seulement dans Ies coins NE et NO. 
Le cote Sud est surpris en SB, c .  4 1 ,  lâ ou l'ecroulement de l'enceinte de la 
deuxieme phase, suite d'une rupture naturelle du terrain, a fait voir un fragment de 
l'ancienne fortification, utilise dans la deuxieme phase comme emplecton. La tour 
du coin SO de l'enceinte s'avere avoir ete fonctionnelle pendant la premiere, ainsi 
que pendant la deuxieme phase de construction, lorsqu'elle a ete consolidee 
(Fig. 4). 

II est bien plus que probable que Ies bassins decouverts dans Ies carres 54 et 
64, s. B, Ies deux pratiques dans le rocher naturel et superposes d'habitations de la 
deuxieme phase d'habitat, appartiennent au premier niveau d'habitant. 

Le materiei correspondant au premier niveau d'habitat consiste de materiei 
en recipients amphoriques de la premiere moitie du ive s. av. J.-C. Dans le coin 
NE de la zone fortifiee on a trouve l'estampille de l'eponyme thassian IluOirov 
datee de la deuxieme decennie du ive s. av. J.-C. (environ 380-370 av. J.-C.)6. Les 
estampilles amphoriques decouvertes â l'interieur de la tour, homogenes du point 
de vue chronologique, appartiennent toujours â la premiere periode de construc-
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tion: on a en vue deux estampilles d'Heraclee Pontique, â deux noms, du 2e et du 
3e quart du rve s. av. J.-C., decouvertes, toutes Ies deux, au pied du mur de la tour. 

Dans le profil Est-Ouest, renivele dans Ies carres 41 -5 l du secteur B, (Fig. 
5) le premier niveau d'habitat est superpose d'une couche solide de pierre tassee, 
posee au moment de l'edification du fort pendant la deuxieme phase. La nouvelle 
phase de construction, gardant le trace quadrilatere de la premiere enceinte est 
mieux conservee grâce â l'utilisation de grands blocs dans le fondement et de pare­
ments emplaces sur le rocher amenage7. 

Les cotes Nord et Est de la deuxieme enceinte ont une longuer egale de 
44,50 m; Ies autres cotes, Sud et Ouest, ont des dimensions differentes, grâce â 
l'angle d'attache avec Ies cotes de la tour et â la pente rapide du terrain: le cote Sud 
a 38 m, le cote Ouest 37 m; l'epaisseur de la deuxieme enceinte varie entre 
1 ,70/ 1 ,80 m (le cote Ouest) et 2, 1 0  m (Ies cotes Nord et Est). 

Le cote Nord est parallele avec la premiere enceinte8; Ies autres cotes conti­
ennent dans leur emplecton des elements de l'enceinte anterieure; cette inclusion 
est â peu pres totale pour Ies cotes Est et Ouest. Du cote Sud, le nouveau mur d'en­
ceinte est plus etroit et recouvre la fa-rade exterieure de l'enceinte anterieure. De ce 
c6te, au niveau du parement exterieur de SB c. 3 1 ,  on a construit une porte d'entree 
dans le fort, qui conserve encore Ies plaques calcaires aux orifices rectangulaires 
pour soutenir l'elevation. 

La tour a subi aussi une refection dans la maniere constructive de cette 
phase. La datation de la deuxieme enceinte est appreciee â partir de la seconde 
moitie du rve s.av. J.-C. (ou meme le demier quart du siecle). Nous trouvons des 
arguments dans la situation stratigraphique du terrain (le profil Est-Ouest du cote 
Sud de l'enceinte) et dans Ies ma teri el arcbeologique datable: 

- monnaie autonome callatiane, trouvee dans l'emplecton de l'enceinte9, dans 
le secteur C, c. 59; 

- materiei amphorique trouve â proximite des cotes de l'enceinte; une 
estampille d'Heraclee Pontique â deux noms TubEo� I txi rKuOa provient du 
fosse de fondation du mur d'enceinte, cote Sud Io. A l'interieur de la tour et surtout 
aux environs de celle-ci on a trouve du materiei amphorique date de la fin du rve 
s. - debut du me s. av. J.-C., â cote d'autre materiei, susceptible de meme datation. 
Une chronologie plus serree, au cours du demier quart du 1ve s. av. J.-C., est 
assuree par des estampilles amphoriques de Thassos. 

La troisieme etape constructive d'Albeşti se presente sous la forme d'une 
extension vers le Sud et le Sud-Ouest, qui depasse de beaucoup la superficie du 
fort. Dans cette phase, restent fonctionnels Ies cotes Nord, Est et Ouest de la forti­
fication, qui maintiennent l'enceinte massive de la ne phase. 

Le processus d'extension par l'abandon du cote Sud est surpris du point de vue 
strategique dans SC, c. 59, SB, c. l et SA, c. 7 (Fig. 6). Dans le profil Est-Ouest des 
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carres 41-5 1 ,  le niveau de la troisieme phase de construction est marque par un car­
relage de dalles de pierre qui superpose le cote Sud de la tour, devenue non-fonction­
nel pendant cette phase (le carrelage mentionne continue â l'exterieur de la tour). 

L'amenagement de l'enceinte de cette phase date de la premiere partie du me 
s. av. J.-C. Chronologiquement, la troisieme etape d'existence du site fortifie se 
constitue comme le prolongement des habitats anterieurs, se pla�ant au me s. av. 
J.-C. jusqu'aux premieres decennies du ne s. av. J.-C. (environ 1 83 av. J.-C.), ayant 
des prolongements possibles jusque vers le milieu du siecle. 

Le materie l  archeologique - pieces numismatiques et estampilles 
amphoriques de Rhodes (ne groupe ) ,  Sinope, Cnidos et Cos - se placent entre les 
limites chronologiques annoncees 1 1 .  

Les recherches archeologiques â l'interieur de la  fortification, dans le secteur 
B, ont vise d'etablir une correlation entre la chronologie des habitations et le sys­
teme entier de defense represente par des enceintes. De ce point de vue on a pu 
constater: 

1 .  l'amenagement de l'espace interieur s'est realise simultanement avec 
l'amenagement des enceintes; 

2. les nivellements artificiels pour ameliorer la pente du terrain et les ame­
nagements des habitations de la demiere periode ont fait que les etapes anterieures 
d'habitat filssent, â leur tour, nivellees. C'est la raison pour laquelle beaucoup 
d'habitations de la me phase supposent seulement d'eventuels habitats anterieurs. 

Le long des cotes interieurs de l'enceinte on a examine des habitations, 
lesquelles, pour ce qui est du cote Nord, superposent la premiere enceintel2; pour 
le reste, elles sont collees â la ne enceinte; îl n'est pas exclu qu'il y en ait qui super­
posent meme des habitions de la premiere phase (Fig. 7-8). 

Pour le quantite importante du materie! archeologique, nous mentionnons 
des habitations du secteur C, c. 6 1 ,  secteur B, les carres 3 1  et 65. Leur datation 
dans une periode contemporaine â la ne enceinte est assuree par la maniere de leur 
disposition parallclement avec l'enceinte, l'un des cotes des habitations coi"ncidant 
avec celle-ci 13 .  Le materiel archeologique, particulierement des amphores et des 
pieces ceramiques usuelles, appartiennent toujours â la ne phase d'habitat de la for­
tification (Fig. 9). 

Sur le cote Sud, on remarque par ses dimensions une habitation ayant le cote 
Ouest perpendiculaire â la ne enceinte; le cote long, du Nord (surprise dans les carres 
32-22- 12) conserve relativement bien la fondation et. 2-3 couches de blocs de calcaire 
(Fig. 10). Le fonctionnement de l'habitation â la fin du rve s. - debut du me s. av. J.­
C. est confirme par des estampilles amphoriques d'Heraclee pontique de la periode C. 

C'est toujours lâ que l'on a pu identifier aussi un niveau d'habitat de la me 
phase, atteste par des estampilles sinopeennes et rhodiennes de la seconde moitie 
(ou le troisieme quart) du me s. av. J.-C. 
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Jointe â cette habitation est celle des carres 13-23, dont le mur de l'axe Est­
Ouest est commun aux deux constructions. Les autres câtes, Est, Ouest et Nord, 
conservent jusqu'â la hauteur d'environ 0,55 m des murs, construits generalement 
de deux rangees de blocs et dans une technique moins soignee. Le materiei 
archeologique est suffisamment riche et homogene du point de vue chronologique 
pour la me phase d'habitat: nous y mentionnons outre le materiei amphorique 
habituel, quelques reliefs ceramiques et plusieurs fragments de vases hellenistiques 
grecs et autochtones. 

Le long du cote Ouest de l'enceinte (Fig. 1 1  ), on conserve le meme systeme 
de disposer Ies habitations. Leurs dimensions varient entre 3,50 x 4,20 m et 4, I O x 
4 m, Ies murs ayant une epaisseur de 0,35 - 0,45 m. Les murs du câte Est des habi­
tations, lâ ou ii y avait aussi Ies entrees de l'interieur du fort, â cause des fonde­
ments moins solides, se sont ecroules petit â petit. Les murs d'Ouest sont joints â 
l'enceinte; dans certaines situations, Ies planchers sont amenages dans le rocher 
naturel; d'autres presentent des restes de glaisage d'argile. Par le demontage de 
l'enceinte de la premiere phase du fort, des fragments de la ma9onnerie en ont ete 
utilises comme pavages pour Ies habitations de la ne et de la rne phase et comme 
prolongement des murs interieurs. Dans cette zone, on a atteste trois niveaux 
archeologiques: le premier consiste en l'amenagement comme bassin d'eau d'une 
fosse rectangulaire creusee dans le rocher naturel jusqu'â la profondeur de 1 ,20 m 
(Ies dimensions de la fosse = 2,30 x 1 ,70 m). Dans le carre 64 la fosse est super­
posee par le plancher d'argile d'une habitation; on y a trouve plusieurs estampilles 
amphoriques d'Heraclee Pontique de la periode C et une estampille de Sinope du 
me groupe. Cette phase d'habitat, bien attestee pour le debut du me s. av. J.-C. est 
suivie par une phase plus recente, de la demiere partie du me s. ap. J.-C., datable 
par des estampilles sinopeennes. 

A l'Est de celles-ci, se trouve une deuxieme rangee d'habitations, d'ou l'on a 
recupere du materiei ceramique, de la seconde moitie et de la fin du me s. av. J.-C., 
consistant en Jekythoi et en quelques statuettes du type Tanagra. Au niveau du rocher 
naturel de la partie Sud du carre 54 s. B on a decouvert une autre fosse ayant eu le 
râle de bassin; la longueur totale en est de 3,60 m et la profondeur de 1 , 10 - 1 ,20 m 
(Fig. 12). 

Les habitations de la proximite du cote Est de l'enceinte sont delimitees â 
l'exterieur ou superposent des pavages de pierre appartenant ă des rues paralleles â 
l'enceinte dans la direction SIN (SB, c. 3-5) ou perpendiculaires â celle-ci, dans la 
direction FJO (SB, c. 5-1 5  et 6-16) (Fig. 13). 

La premiere rue, decouverte sur une distance de 7 ,35 m, a la largeur entre 
2,80 m et 3,70 m; le pavage de la rue câtoye la ligne Est de l'habitation du carre 
14. L'habitation dont on a decouvert Ies murs de Sud et d'Ouest conservent deux 
niveaux de construction, Ies deux dates entre Ies limites du 111e s. av. J.-C. 
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Au Nord de cette habitation, on en a examine une deuxieme (SB, c. 5 - 1 5) 
qui, tout en gardant l'orientation perpendiculaire aux cotes de l'enceinte, a des 
dimensions plus grandes; â l'interieur on y a amenage un âtre. La longueur con­
servee du mur Sud de la nouvelle habitation est de 5 , 10  m; du cote Nord, l'habita­
tion superpose le pavage d'une rue bien delimitee sur une distance d'environ 8 m, 
dont l'amenagement sans doute anterieur, peut correspondre au systeme de la pre­
miere periode de construction de la fortification (Fig. 14). 

Les habitations de l'axe mediane Est-Ouest du fort s'encadrent aux autres si­
tuations des cotes Est, Nord, et Sud. Les murs des habitations suivent la pente 
naturelle vers le Nord et sont situes sur une couche de pierre tassee, epaisse d'envi­
ron 0,20 m. C'est ainsi qu'on explique le fait que vers le Nord les murs sont 
generalement demanteles su:r le cote interieur, et se conservent beaucoup mieux sur 
le cote Sud, etant situes â meme le rocher naturel. Quand le rocher naturel n'est pas 
suffisanunent consistant, au-dessus de la couche de pierre et d'argile on a pose des 
plaques calcaires. Nous y mentionnons l'habitation du c. 34, SB qui presente un pre­
mier niveau, situe â - 0,75 - 1 ,05 m, date justement du debut du mc s. av. J.-C., et 
un deuxieme niveau qui appartient toujours au mc s. av. J.-C., etant situe â -0,50 m. 

Les demolitions massives (specialement dans le c. 24-25) y incluent parmi 
les grands blocs calcaires, des tuiles et une importante quantite de fragments 
ceramiques. 

Un espace reduit â l'interieur du fort, lâ ou l'on a trouve une grande quantite 
de ceramique, semble avoir ete reserve aux echanges commerciaux. 

Simultanement avec l'investigation du perimetre intra-muros examiner le 
reste du site, qui, depassant cet espace, s'etend sur environ 12 ha s'est impose de 
soi 1 4. A ce dessein, on a entrepris des fouilles dans quelques carres des secteurs D 
et E, situes dans les parties Sud et Ouest du plateau. 

Dans le secteur Don a decouvert deux niveaux hellenistiques: le premier est 
atteste par des restes de planchers en argile, situes au niveau du rocher naturel et 
par l'amenagemet des âtres. Le materiei ceramique repere certifie la datation, au 
moins, du milieu du IVe s. av. J.-C. 

Le deuxieme niveau hellenistique, date du me s. av. J.-C. (probablement, le 
debut du ne s. av. J.-C. aussi) conserve partielement deux constructions: le cote N­
S d'une piece ayant le mur long de 9 m et Ies murs courts conserves sur une dis­
tance de 3 m et respectivement, 1 ,50 m (SD, c. 9 1 -93). La deuxieme construction, 
decouverte en partie (SD, c. 9 1 )  fait la preuve des caracteristiques techniques de 
travail et de l'orientation par rapport aux axes cardinales du fort. 

Dans le secteur E, on a decouvert quelques grands bâtiments representant 
parfois des complexes formes de 1-2 pieces (Fig. 2 et 5). 

Les constructions sont edifiees de la meme maniere que Ies habitations du 
reste du site; mais celles-ci se distinguent par leurs grandes dimensions ( 13,60 x 
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6,30, pour le bâtiment nr. 1 ou 1 8  x 7,70, pour le bâtiment no. 4 et par leur carac­
tere de "complexe" de bâtiments ayant des murs communs sur les cotes longs. 

L' habitat dans le secteur E coincide avec la me phase d'extension du site; la 
datation est soutenue par des monnaies autonomes de Callatis et Torni et par des 
estampilles amphoriques de Rhodes et Sinope, datees toutes du milieu et du 
troisieme quart du me s. av. J.-C.; on n'exclut non plus un habitat anterieur, tout 
comme l'apparition de la ceramique romaine â cote du materiei hellenistique dans 
Ies secteurs D et E suppose la reutilisation des constructions â l'epoque romaine 
aussi. 

A l'etat actuel des recherches dans le plateau et en l'absence de tels materi­
aux dans la zone plus intensement fouillee â l'interieur de la fortification, nous ne 
pouvons pas nous prononcer s'il s'agit d'un habitat romain de longue duree du ier s. 
jusqu'au ive s. ap. J.-C. (dans Ies secteurs mentionnes) ou, plutot, d'un habitat pas­
sager dans l'espace signale. 

A la suite de la publication integrale du materiei amphorique d'Albeşti -
estampilles et recipients amphoriques lS  -, nous sornmes en mesure de presenter 
quelques considerations concemant l'ensemble de ces categories d'importations 
(Fig. 1 6/ 1 ,2). La totalite des pieces amphoriques etudiees compte 470 anses 
estampillees et 58 recipientsl6. Chacune de ces deux categories est en mesure nous 
donner approximativement la meme image â l'egard de la situation des importations 
amphoriques ici. Parmi Ies premieres importations et en relation directe avec Ies 
commencements de l'existence du site sont Ies produits de l'Heraclee Pontique. Des 
le deuxieme quart du ive s. av. J.-C., vont penetrer aussi, parallelement des marchan­
dises de Thassos, puis, vers la fin du siecle deja, et surtout au debut du me s. av. J.-C., 
Ies trois autres grandes exportatrices d'huile et de vins: Sinope, Rhodes et Cnidos y 
seront presentes. On voit se contourer deux periodes de pointe de l'activite commer­
ciale d'Albeşti: la premiere, vers la fin du ive s. et le premier quart du me s. av. J.-C., 
attestee specialement par des produits de l'Heraclee Pontique et de Thassos. 

Des prolongements de cette periode vont s'etendre jusque vers le milieu du 
siecle, quand debutera l'autre periode d'apogee, laquelle occupera toute la seconde 
moitie du me s. av. J.-C. et depassera la premiere par l'ampleur et la diversite. 
D'ailleurs, le rne s. av. J.-C. est le mieux represente du point de vue des importa­
tions amphoriques. L'interruption de ces importations semble avoir eu lieu dans Ies 
premieres decennies du me s. av. J.-C. Gusque vers 1 83 av. J.-C.), sinon meme 
vers la fin du rne s� av. J.-C. 

La categorie de la ceramique d'usage courant 1 7 est representee aussi par des 
types de Jekythoi en trois variantes formelles, ayant toutes de bonnes analogies 
dans Ies colonies pontiques â la fin du 1ve s. et surtout au me s. av. J.-C. :  

- le type â corps ovoidal, col cylindrique court, base plate et anse ellipsoi­
dale; Ies vases sont couverts de peinture brune dans la partie superieure; 
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- le type de lekythos â corps ovoidal, bombe dans la partie inferieure; Ies 
autres caracteristiques sont comrnunes au type anterieur (Fig. 16/3); 

- le vase â corps quasi-cylindrique et engobe blanchâtre â l'exterieur. 
Les pieces apparaissent dans l'inventaire des habitations du secteur A, c. 1 5  

(3 exemplaires), secteur B ,  c .  3 1  (2 exemplaires), secteur B ,  c .  65 (8 exemplaires). 
Selon la frequence, suivant Ies bols de provenance attique (Fig. 16/4, 5), ii y 

en a qui ont des formes plus anciennes, avec decor imprime â l'interieur, peint sur 
la plante du pied et qui peuvent s'encadrer au troisieme quart du JVC s. av. J.-C. 1 8; 
on y mentionne un bol fragmentaire, dont la forme se rapproche de l'exemplaire 
trouve dans le tumulus XXX (XXX/l)  de Histria, lequel porte sur la base en graffi­
ti le nom l:Ku[Â.i'jc;]l9. 

Les jattes sont derivees du type-bol, ayant la forme tronconique, l'interieur 
et une zone reservee le long du bord peint en couleur foncee. Un des exemplaires 
offre toutes Ies conditions d'etre reconnu comrne produit colonial ou local, fait au 
tour, selon des prototypes grecs. 

En nombre plus reduit, Ies formes de kantharoi20 appartienent au type 
attique du mc s. av. J.-C. (Fig. 16/6), avec le corps haut, hemispherique et aux can­
nelures verticales. Les formes plus recents ont des dimensions reparties de maniere 
equilibree entre la hauteur et la largeur du vase et parfois portent des graffiti â l'in­
terieur de la concavite du pied. 

Les brocs et Ies plateaux sont rares (Fig. 1 617, 8); Ies premiers sont rem­
places par le grand nombre de Jekythoi avec des emplois semblables; Ies plateaux, 
ayant une destination plus specialisee, peuvent manquer de l'inventaire menager 
habituel. 

La situation est differente pour Ies unguentaria et Ies lampes â huile; Ies 
deux categories, presentes en quantite suffisante pour pouvoir etre en meme temps 
representative, completent la serie de la ceramique hellenistique d'importation: Ies 
unguentaria se retrouvent dans le type B selon Thompson et en formes rapprochees 
dans Ies necropoles de Histria, Appolonia ou Torni. Les lampes â huile appartien­
nent generalement aux formes spheriques â appendice lateral, Ies uns de prove­
nance attique et avec une datation assez large, faute d'un contexte archeologique 
d'appui2 1 (Fig. 16/9). 

Les fouilles archeologiques ont occasionne aussi la decouverte d'un materiau 
ceramique figuratif - statuettes et appliques ceramiques (Fig. 1 7/ 1 - 13) - parti­
culierement significatif pour la mise en evidence de la spiritualite d'un site rural 
d'epoque hellenistique22. Les representations appartiennent, dans l'ordre de la 
frequence, â Cybele, Aphrodite, Demeter, Dionysos et Apollon. Excepte Ies deux 
pieces, Ies autres appartiennent au pantheon grec deja consacre; le fait constitue un 
indice non seulement pour la presence substantielle du facteur grec 
ici, mais aussi pour le degre d'hellenisation de la population autochtone .  
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Chronologiquement, la plupart des exemplaires appartiennent au me s. av. J.-C. et 
quelques-uns au rve s. av. J.-C. Bien que l'on n'exclue pas leur eventuelle presence 
au ne s. av. J.-C. aussi, Ies contextes archeologiques examines ne semblent pas 
soutenir cette presence. Les pieces â caractere locaI23 indiquent la presence de cer­
taines traditions plus anciennes liees â l'image et â la fonction des idoles primi­
tives, elements qui n'entrent pas en contradiction avec l'ideologie des Grecs. 

Une categorie importante et individualisee est representee par la ceramique 
autochtone24; celle-ci apparaît en formes et techniques qui continuent la tradition 
hallstattienne plus ancienne et depuis toujours associee â la ceramique de prove­
nance grecque (Fig. 18/1 - 1 1). En tant que formes representatives on mentionne25: 

- vases bitronconiques, avec des anses-epaules au niveau du diametre maxi­
mal, datables d'une periode assez recente de la vie du site; 

- vases-sac, en forme quasicylindrique; Ies anses rectangulaires ou coniques, 
placees dans la partie superieure sont parfois interrompues par des cercles alveo­
laires; Ies vases ont des repliques proches dans l'horizon de necropoles Zimnicea -
Murighiol - Enisala; d'autres formes de decor se retrouvent sur Ies vases plus 
tardifs de Satu-Nou et Popeşti; 

- vases-pot, ayant un corps haut, legerement bombe et des impressions digi­
tales sur le col, reconnus par une classification recente (Em. Moscalu) dans le type 
VI des vases autochtones. 

Pour ceux-ci, nous trouvons des formes semblables dans Ies materiaux 
appartenant du rve s. av. J.-C. de Bugeac (II) et de Dinogetia et, de nouveau, de 
Murighiol et de Enisala; 

- brocs de formes et dimensions variees: â partir du type-verre, â hauteur re­
lativement petite et corps cylindrique, semblable aux exemplaires de Bugeac 
(IVe s. av. J.-C.), jusqu'aux vases â corps tronconique, decore de rangees de tor­
sades et, enfin, aux formes communes â corps globulaire et col haut. 

L'influence de la ceramique grecque26 se manifeste par des formes locales 
tournees, imitant des recipients grecs ou sud-thraces (par exemple, le vase du type 
krater avec des anses verticales ou la soupiere avec des parois verticales dans la 
partie superieure) et par des vases modeles, mais ou on reconnaît facilement le pro­
totype grec. (Pour cette demiere categorie nous mentionnons Ies bols et Ies lampes 
â huile â bassin ouvert). 

Les fouilles d'Albeşti ont mis en evidence du materiei archeologiques d'autre 
facture aussi, evoquant Ies metiers â filer et â tisser (des poids pour le metier â tiss­
er et des fuseaux), l'orientation economique vers l'agriculture (mortaria et levres de 
jarre) et le commerce (des poids). Parmi Ies objets en metal â destination diverse 
(pieces de hamachement, spatules, appliques, pointes de fleche, bijoux) Ies plus 
importants sont Ies monnaies. L'apparition d'une monnaie d'argent frappee â 
Callatis, trouvee, meme dans l'emplecton de la ne enceinte, le cote Est, une 

352 



provenant d'Aegyne et un exemplaire emis par Histria au IVe s. av. J.-C. indique 
une circulation de valeurs avec des centres grecs connus. En ce qui concerne le 
dernier niveau d'habitat, dans le secteur B, c. 7 1 ,  nous signalons la decouverte 
d'une monnaie appartenant au roi scythe Sariakes27. D'autres emissions callatianes 
appartiennent, generalement, au me s. av. J.-C. 

Du point de vue economique, se dessinent deux periodes de pointe: vers la 
fin du IVe s. av. J.-C. et au me s. av. J.-C., surtout dans la seconde moitie du 
siecle. D'ailleurs, le me s. av. J.-C. est le mieux represente et depassera les etapes 
anterieures par la quantite et la variete du materie! archeologique. La fin du me s. 
av. J.-C. enregistrera une decroissance prolongee, probablement jusque vers le 
milieu du ne s. av. J.-C. 

Les coordonnees politiques de l'ex.istence de la cite sont moins claires. La 
premiere enceinte est liee, sans doute, au processus de l'apparition des habitats de 
type mixte, ou, au JVe s. av. J.-C., Ies elements ethniques de base (autochtones et 
Grecs, parmi lesquels on n'exclut point certains elements scythiques attestes dans la 
zone) sont quasi-egalement repr�sentes. La construction de la deux.ieme enceinte, 
plus solide, demontre le caractere militaire (ou strategique) defensif de la fortifica­
tion. Puisque la soumission des villes grecques du littoral ouest-pontique par Lysi­
mach n'a pas pu rester sans consequences immediates en ce qui concerne les terri­
toires ruraux aussi, on se demande si le fort de la ne phase d'Albeşti ne s'inscrit-il 
dans l'action du roi macedonien visant le controle du territoire et de la principale 
route entre Callatis et les villes du Sud. La me phase demontre une ex.istence floris­
sante de la localite, â l'abri de tout evenement qui, s'etant passe meme (voir la 
guerre de Torni), a pu affecter dans une certaine mesure seulement Callatis. 

Le declin, enregistre pour le  moment seulement du point de vue 
economique, â la fin du me s. av. J.-C. et le debut du siecle suivant ne saurait pas 
representer en meme temps la fin de l'existence de cette localite, mais seulement le 
debut d'une periode de carrefour de sa vie, diie â des evenements qui se sont 
deroules vers le debut du ne s. av. J.-C. 

Le site d'Albeşti a un puissant caractere "citadin", avec des edifices d'interet 
public et des canalisations (Fig. 1 9), defendu par de · forte murs d'enceinte et des 
amenagements qui lui conferent Ies attributs d'un phrourion construit selon le mo­
dele grec par la viile fondatrice, Callatis. 

Adrian Rădulescu, Maria Bărbulescu, Livia Buzoianu 
Muzeul de Istorie Na\ională şi Arheologie Constan\a 

Pia\a Ovidiu 12, 8700-Constanţa 
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NOTES 

1 .  Une presentation des premiers resultats des fouilles archeologiques d'Albeşti, par 
A. Rădulescu, N. Cheluţă-Georgescu, M. Bărbulescu, Şantierul arheologic Albeşti, Mate­
riale, Oradea, 1 979, p. 1 67-1 73 .  Ulterieurement, Ies auteurs ont presente Ies resultats des 
fouilles d'Albeşti dans le cadre des sessions annuelles de rapports archeologiques; voir 
aussi N. Georgescu, M. Bărbulescu, Fazele constructive ale fortificaţiei de la Albeşti (jud. 
Constanţa), Symposia Thracologica, 3 ,  Constanţa, 1 985, p. 78-80; A. Rădulescu, M. 
Bărbulescu, Importurile amforice în aşezarea greco-indigenă de la Albeşti în sec. IV-III 
i. e.n.; ibid., p. 8 1 -83; A. Rădulescu, M. Bărbulescu, L. Buzoianu, Importun· amforice la 
Albeşti (jud Constanţa): Rhodos, Symposia Thracologica 5,  Miercurea Ciuc, 1 987, p. 1 23 ;  
M. Bărbulescu, L.  Buzoianu, Observaţii privind materialul amforic descopen"t în aşezarea 
greco-indigenă de la Albeşti (jud. Constanţa), Symposia Thracologica, 8,  Satu Mare-Carei, 
1 990, p. 1 72- 1 73 ;  A. Rădulescu, et Ies colab . ,  Importuri amforice la Albeşti (jud. 
Constanţa): Heraclea Pontică, Pontica, 1 9, 1 986, p. 33-60; iidem, Importun" amforice la 
Albeşti (jud. Constanţa): Thasos, Pontica, 1 9, p. 61 -74; iidem, Importuri amforice la 
Albeşti (jud. Constanţa): Rhodos, Pontica, 20, 1 987, p. 53-77; iidem, Tipuri de amfore 
elenistice descoperite în aşezarea greco-autohtonă de la Albeşti (jud. Constanţa), Pontica, 
20, p: 79- 1 06; iidem, Importun" amfon"ce la Albeşti (jud. Constan/Jl): Sinope, Pontica, 2 1 -
22, 1 988-1989, p .  23-90; iidem, Importuri amforice la Albeşti (jud. Constanţa): Chersone­
sul Tauric, Cnidos, Cos, Paros, Pontica, 23, 1 990, p. 29-48; iidem, Pentro un catalog com­
plet al importurilor amfon"ce la Albeşti (jud. Constanţa), Pontica, 23, p. 49-79. 

2. Pour divers systemes de defense du territoire des cites grecques, voir Al. A vrarn, 
Gh. Vlad-Nistor, Apărarea teritoriului în cetăţile greceşti şi problema zonei pontice, 
SCIVA, 33/4, 1 982, p. 365-376. 

3. Sur xcl>Qa de Callatis, voir D.M. Pippidi, Contribuţii' la istoria veche a României: 
Bucureşti, ed. 2, 1 967; p.5 1 et 1 50; chez nous, Observaţii privind importul amforelor 
ştampi1ate în sud-estul Dobrogei, Pontica, 1 8, 1 986, p.55-72; Al. A vrarn, Untersuchungen 
zur Geschichte des Tem'toriums von Kallates in griechischen Zeiten, Dacia, NS, 35, 1 99 1 ,  
p. 1 03- 137.  

4. En ce qui concerne Ies phases de la fortification d'Albeşti, voir N. Cheluţă­
Georgescu, M. Bărbulescu, op. cit., Symposia Thracologica, 3, Constanţa, 1 985, p.78-80. 

5 .  Le systeme de fouille que nous pratiquons est celui en surface ou en carreaux: la 
superficie du site a ete divisee en plusieurs secteurs (A-E), dont chacun comprend un nom­
bre variable de carreaux de 4 x 4 m et un temoin de 1 m entre eux. 

6. Pour l'estampille IluO(rov I, voir Pontica, 1 9, 1 986, p. 65 et n. 26. Les deux 
estampilles d'Heraclee s'y trouvent aussi la, p. 56-57, cat. 70 et 84; un troisieme exem­
plaire, trouve toujours au pied du mur de la tour est public în Pontica, 26, 1 993, p. 129 et 
cat. 488 ( 1 30). 

7. Une presentation des enceintes fortifiees du secteur B, nous l'avons faite recem­
ment â xvncme Session de rapports archeologiques, Constanţa, 1 993 . 

8. Le doublage de l'enceinte est du, probablement, â des necessites accrues de 
defense, exigees par Ies evenements precipites du dernier tiers du 1ve s. av. J.-C. 
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9. II s'agit d'une piece d'argent de 6, 1 5  g., parfaitement conservee, pnse en emplec­
ton â une date tres rapprocbee de son emission. 

1 0. Voir la discussion, A. Rădulescu et Ies colab., Observaţii privind aşezarea 
greco-autohtoni de la Albeşti (jud Constanţa), Pontica, 26, 1 993, p. 1 29 et cat. 489 ( 13 1) .  

1 1 . Le mc s. av. J.-C., s'avere etre le mieux represente du point de we des importa­
tions amphoriques, surtout pour les amenagements efiectues â l'interieur de la zone fortifice. 

12. La situation la plus evidente est representee par la maison du secteur B, c. 59 du 
coin N-O de la cite. 

1 3 .  Pour l'aspect d'un habitat (inclusivement l'aspect des logements) appartenant au 
territoire agricol d'une colonie, voir recemment C. Domăneanţu, Un sanctuaire he/lem"stique 
du site de Nuntaşi II (com. d'Istria, dep. de Constantza), Dacia, NS, 37, 1 993, p. 59-78. 

14. L'etendue d'environ 1 2  ha a en we la cite proprement-dite ainsi que la zone lim­
itrophe â la fortification ou l'on a repere de traces d'habitat. 

15 .  Les estampilles et Ies recipients amphoriques ont constitue l'objet des etudes 
speciales publiees dans l'annuaire Pontica 1 9, 1 986, p. 33-60 et 6 1-74; 20, 1987, p. 53-78; 
2 1 -22, 1988- 1989, p. 23-90; 23, 1990, p. 27-79; 26, 1 993 , p. 1 2 1 - 1 57. 

16. Le rapport entre ambalages amphoriques I estampilles, pour divers centres de 
production, discute par J. -Y. Empereur, Les anses d'amphores timbrees et Ies amphores: 
aspects quantitatifs, BCH, 106, 1 982, p. 2 1 9-233 .  Pour la situation enregistree â Albeşti, 
voir, chez nous, Pontica, 23, 1 990, p. 59-61 et Ies tableaux de la p. 57. Ulterieurement le 
nombre des pieces a augmente; le catalogue de Pontica, 26, 1 993 enregistre 558 pieces 
avec inscriptions (dont 555 sont des estampilles proprement-dites et 4 sont d'autre espece, 
dipinti et un graffit). Les demieres campagnes archeologiques ont fourni, â leur tour, de 
nouveaux materiaux, qui font croître Ies chiffres annonces. 

1 7. Pour ce qui est de la ceramique grecque d'usage courant, on ren contre des 
formes pareilles dans la necropole histrienne, Histria II, 1 966 (Ies tumulus d'epoque hel­
lenistique ); Torni, chez M. Bucovală, Necropole elenistice de la Tom1"s, Constanţa, 1 966, 
passim; Callatis, chez N. Cheluţă-Georgescu, Monninte elenistice şi romane descoperite în 
zona de nord şi nord-vest a necropolei cal/atiene, Pontica, 7, 1974, p. 1 69-190; C. Preda, 
N. Georgescu, Slplturile de salvare de la Mangalia din 1972 - necropola ca/Jatiană din 
zona stadionului; Pontica, 8, 1 975, p. 55-76, etc. 

1 8. Voir la note anterieure; voir aussi H. A. Thompson, Two Centuries ofHellenis­
tic Pottery, Hesperia, 3 ,  1934; Fr. Blonde, A. Muller et D. Mulliez, Le comblement d'un 
puits public a Thasos, BCH, 1 1 3 ,  1989, p. 467-545. 

19. Pour un eventuel l:Kui..i'jc;, voir G. Mihailov, I. G. B. R., 12, p. 379, n. 4 1 8; în 
Graffiti anticnovo Chersonesa, Kiev, 1 978,  n. 1 5 1 3  on rencontre un completement 
�Ku[{)a]; references sur l'onomastique, Al. Suceveanu, Câteva inscnpţii ceramice de la 
Histria, St. Cls., 7, 1965, p. 273-286. 

20. Les types de kantharoi sont connus dans Ies colonies pontiques; entre ceux-ci ii 
y a quelques exemplaires appartenant au style West Slope. Un etude recente, chez 
S. Rotroff, Attic West-S/ope Vase Painting, Hesperia, 60, 199 1 ,  1 .  

2 1 .  Nous notons Ies types I ,  II, IV, V et IX selon C .  Iconomu, Opaiţe greco-romane, 
Constanţa, 1967. Ces formes apparaissent aussi chez H. A. Thompson, op. cit., Ies groupes 
A, C, et D et Fr. Blonde, Joc. cit., p. 504. 
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22. Voir notre etude, Reprezentări figurative în aşezarea de epocă elem'stică de la 
Albeşti, Pontica, 28-29, 1 995-1996, p. 23-72. 

23. Voir surtout V. Sirbu, Credinţe magico-religioase ale geto-dacilor reflectate în 
descoperin1e arheologice, SCIVA, 28/4, 1 987, p. 303-322. 

24. La ceramique autochtone d'Albeşti presente des formes caracteristiques ă l'e­
space dobroudjien, rencontrees ă Murighiol, Bugeac, Enisala, Satu Nou, etc. Voir, par 
exemple, M. Irimia, La necropole getique de ţ;e_� siecles av.n.e. de Bugeac, Inventaria 
Archaeologica, Buc„ 1 986 (Bugeac); Exp. Bujor, Săpăturile de salvare de la Murighiol 
(sive Şantierul arheologic Murighio/), Materiale, 3, 1 957; 5 et 6, 1 959; 7, 1 99 1 ;  idem, O 
geto-dakisko kulture v Murighiole, Dacia, NS, 2, 1 958, p. 1 25-142; G. Simion, Cultura 
traco-getică în lumina izvoarelor arheologice descoperite în necropola de la Enisa/a, Peuce, 
2, 1 97 1 ,  p. 63-129 (Enisala). 

25. Pour la typologie ceramique autochtone, voir I. H. Crişan, Ceramica daco­
getică, Buc., 1 969; E. Moscalu, Ceramica traco-getică, Buc., 1 983. 

26. Le probleme des imitations locales (au tour du potier) d'apres des prototypes 
grecs a ete etudie par P. Alexandrescu, Les modeles grecs de la ceramique thrace toumee, 
Dacia, NS, 2 1 ,  1 977, p.  1 1 3- 1 38. 

27. En ce qui concerne le probleme des rapports scytho-thraces et la succession des 
rois scythes, voir VI. Iliescu, Contribuţii la problema raporturilor scito-trace în sec. IV ie.n., 
Pontica, 2, 1 969, p. 1 89-1 96; idem, Cu privire la data aşezării sciţilor în Dobrogea, in C.Ist. 
Iaşi, 3, 1 972, p. 59-64; Al. Suceveanu, Unele probleme politico-economice din Dobrogea 
secolelor V-IV ie.n„ Pontica, S, 1 972, p. 89- 1 02. 
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Fig. 1 Site fortifie greco-indigene d'Albeşti (dep. de Constanţa). Les secteurs A, B, 
C et D (fouilles 1 974- 1 996) 
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SECTORUL E 
o 1 2 3 ' s • 1 e 9 10m 

Fig. 2. Site d'Albeşti : les recherches du secteur E. 
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Fig. 3. Albeşti, secteur B; la 1ere et la neme enceinte sur le cote Nord. 
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Fig. 4. Albeşti, secteur B :  la zone de la tour. 
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Fig. 5 .  Le profil Est-Ouest (SB, c. 41 -5 1 ). 
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Fig. 6. Profil du secteur A, c. 7.  



Fig. 7. Secteur B.- amenagements de la zone NO de la fortification. 
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Fig. 8. Habitation et rue pres de la cote Nord de l'enceinte. 
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Fig. 9. Secteur B, c. 29; materie! archeologique in situ. 
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Fig. 10 .  Amenagements interieures sur la cote Sud de la fortification du secteur B .  
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Fig. 1 1 . Le cote Ouest de la fortification et Ies amenagements des habitations. 
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Fig. 1 2. Secteur B, c. 54: fosse ayant le role de bassin. 
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Fig. 1 3. Amenagements de la zone de NE de la cite. 
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Fig. 14. Logements de la meme phase du site, qui superposent le pavage d'une rue. 
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Fig. 1 5 .  Bâtiments du secteur E de la cite. 
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Fig. 1 6. Ceramique grecque decouverte â Albeşti. 
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Fig. 1 7. Statuettes, plaques figuratives et petits autels ceramiques. 
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Fig. 1 8. Ceramique autochtone. 
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Fig. 19.  Canal vers l'enceinte de Nord et rue pavee en dalles de pierre. 
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